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Chasse aux suspects 
UN M O Y E N 

POUR 
A C C E N T U E R L A 

R E P R E S S I O N 

TENG SIAO-PING INSISTE 
SUR LA LUTTE CONTRE 

L'URSS 
.Sur la pholo 'l'eng Siao-
ping siégeant au côté du 
président Houa Kouofeng 
à la .le session pie nierc du 
Comité central, issu du 
Xle Congrès du Parti com­
muniste chinois 

Dans une interview accor­
dée a l'agence A F P , 'l'eus 
Slao-pins, v le r-président "rtrr 
l'arh communiste chinois a 
déclaré, qu'il estimait tou­
jours la «nuerre mondiale 
inévitable» en raison de la 
rivalité et de ta course aux 
armements sovkHo-américai 
ne. Mais a-t-îl ajouté 
• Le danger principal vient 

Editorial de Jacques Jurquet 

L'interview de Teng Siao-ping à l ' A F P 
tx 1 camarade leng siao-ping. vite président 

du FCC a accordé a Pékin une interview à un re-
puM-iii . ini de liant rang i I \gence France Prevsc, 
nous en publions pj i . ' I . . m- les passages essentiels 
Nous approuvons intégralement la ligne fondamentale 
c\ptm ;e a celte occasion au nom du parti frère 
cliinors *; elle traduit eu termes concrets le contenu 
s|ijiegit |ur c l lactique de la thèse des trois, mondes 
élaborée par le P r é s ide . ' Mao fsc-iouiiy Ilar.s un 
pays comme E notre, où les révisionnistes. t rolv 
kystes el autres opportunistes de tous bords occu­
pent provisoirement des positions importantes, i l 
faut s'attendre à des réactions forcenées, insidieuses 
ou grossirn-s visant à dénaturer la juste por tée des 
paroles de leng siao-ping. Mais il existe aussi un 
grand nombre île militants c l de personnes honnêtes 
et sincères auxquels doivent ê t re appor tées avec 
patience toutes les explications nécevsaires pour les 
arracher a I influence des idées mensongères et 

pernicieuse» des révisionnistes russes, ennemis féroces 
non seulement des principes du marxisme, du léninis­
me et de la pensée-maolsétoung mais aussi de tous les 
peuples révolutionnaires et de l ' indépendance de 
toutes lr*. nations et pavs du monde 

E n France, reprenant une vieille calomnie ré­
visionniste, les irotskysles mènen t une active 
campagne anticommuniste en essayant d'ace rédi 
ter que la thèse des trois mondes consisterait «à 
s'appuyer sur un impérialisme pour en combattre un 
au t re» . Ces gens qui se présentent comme de fins 
spécialistes des theoncs révolutionnaires ne com­
prennent nen au léninisme et encore moins à la pen­
sée uiao tseloung. Ils n'en ont rien assimilé et les 
in terprètent de la manière la plus mystificatrice qui 

puisse ê t r e , à la façon des dirigeants révisionnistes 
ou de politiciens de la vieille bourgeoisie conserva-
l rice. 

O s gens, qui hurlent maintenant contre la 
tliesr des trois mondes en la déformant complète­
ment sont 1rs descendants de ceux qui s 'opposèrent 
a Lénine à l ' époque où i l sigr J la Paix de Brest-Li-
ton*:. 

Ce sont aussi les enfants de ceux qui combattirent 
les communistes en 1939 au moment de la sign.it li­
re par Staline du pacte de non-agression sovieto-alle 
iii.mil qu'ils présentaient men-songërcmeiil comme 
une alliance de l ' U R S S avec le monstre fasciste hitlé­
rien. Ce sont encore les homologues idéologiques et 
politiques des gauchistes chinois de 1935 de droite 
en définitive qui s 'opposèrent farouchement à lu juste 
ligne du front uni national antijaponais impulsé par 
Mao Tsé-toung en le présentant comme une alliance 
irréversible et capil ulaliuniiiste des < nmimniistis 
avec Tchang Kaï-chek. 

Mais l'histoire, c'est-a-dire la pratique sociale con­
sacrée par des succès et des victoires, a t ranché sur 
toutes ces questions Lénine a sauvé le jeune pouvoir 
bolchevique en signant les accords de Brest-Lituvsk 
Staline a gagné deux années pour préparer la résistan­
ce el la contre-offensive contre Hitler en signant k-
pacte de non-agression sovtéto-aHemand. puis i l a 
écrasé le fascisme nazi. Mao Tsé-toung a vaincu les 
impérialistes japonais, après quoi, il a pu faire triom­
pher la révolution chinoise en écrasant à son tour le 
lundi! réactionnaire Tchang Kai chek qui n'avait 
d'ailleurs accepté k- front uni national antijaponais 
que parce qu'il n'avait pas pu faire autrement. 

(Suite page 2/ 

dé l'URSS en raison de M 
nature sockU-imiterialistr^ 

"ff.'voiïji dc'IVJft'S tombal Ire, a-
lil ajouté, la politique d'a­
paisement avec l'Union so­
viétique, non seulement sur 
le plan politique, mais aussi 
sur le plan économique». 

11 a ainsi cri t iqué ceux 
oui permettpnl à l ' U R S S 
de compenser sa faiblesse 
sur le plan agricole et In­
dustrielle pour se consacrer 
à l'effort de guerre. Ques­
t ionné sur les critiques toi­
les contre «la théorie des 
trois m o n d e s » , i l a répondu: 
'Cette critique n'a aucune 
importance pour nous (...}, 
Quant à ceux qui ne veu­
lent pas accepter cette théo­
rie, c'est leur affaire. L'op­
posant te plus fanatique à 
cette théorie est l'UHSSa. 
Parla n i de l '«Kurocommu-
nisme», c'est-à-dire du P C F 
entre autres, H a déclaré : 

«Nous ne considérons pai 
ces partis comme des partis 
marxistes-léninistes». Tout 
en déclarant qu ' i l -appre 
riait l'indépendance ou'iU 
ont manifesté à l'cga'd de 
l'URSSi, i l a ajouté : mil 
faut faire attention au fait 
que r i ces gens-là arrivent 
au pouvoir, leur venue favo 
narra la politique d'apaise­
ment». «Ce n est pas tant 
leur arrivée au pouvoir, mats 
leur participation au pou­
voir qui constituera un mo­
yen de manifester leur vo­
lonté politique. Il y a des 
exemples dans l'histoire», a 
ajouté Teng Siao-ping pre­
nant le cas de la France en 
1945. «Maurice Thorez était 
vice-président du conseil des 
ministres français, et d'au­
tres membres du gouverne­
ment dont te ministre de 
l'Air étaient communistes à 
ce moment-là ; h rrance 
était en guerre avec l'Al­
gérie et vous savez qui a 
ordonné aux forces aérien­
nes de bombarder l'Algérie ' 
C'est cela qu'on appelle un 
marxiste $ C'est cela un 
communiste ? C'est encore 
cela qu'on appelle un euro 
communiste ? C'est pour 
quoi, on en doit pas faire 
grand cas de ce problème. 

Depuis la découver te du 
corps de Schleyer. le patron 
dm patrons allemand, à 
Mulhouse. l'Allemagne de 
l'Ouest vit une gigantesque 
chasse A l'homme. Des mil 
hors de policiers en profi­
tent pour contrôler }our et 
nuit des millions d'Alle­
mands. Des voitures munies 
de haut parleurs passent 
dans les rues pour inviter la 
population a collaborer avec 
80 000 marks de recoin pen 
ses a la clé. Partout, ont lieu 
dos con t rô la i policiers et les 
au tor i tés ont averti : il faut 
se munir de papiers d'iden­
ti té même pour aller faire 
vos courses au coin de la rue. 

Dans la région de Mulhou­
se, la police française a éga-
i. M . n: incité la population 
a dénonce* tous ceux qu'et 
le estimait suspects, voisins, 
etc. L'une des personnes qui 
t'est por té témoin a d'ail­
leurs déclaré «Je suis 
régulièrement l 'émission X Y 
de la télévision a l lemande». 
Colloci diffuse, on le sait 

criminols pour inciter les 
gens è collaborer avec la 
police. Par ailleurs, Peyrefit-
to, ministre do la 'Just ice 
vient d'annoncer la créat ion 
do «comités contre la violen­
ces. I l sembla donc bien que 
le gouvernement français 
profita de l'occasion pour 
emboî ter le pas au gouverne­
ment allemand en matiéro 
de repression. A ce su­
jet, le syndicat de la 
magistrature a c o n d a m n é le 
fait que î l e gouvernement 
utilise la psychose de la 
populationlaceau terrorisme 
pour autoriser un dangereux 
• "•i.ii-i mu' : contestataires é-
gAlement terror is tes». I l esti­
me qu'en copiant les m é t h o ­
des de l'appareil répressif 
a l lemand», lo gouvernement 
prend ainsi le risque grave 
de favoriser demain, en 
France, le déve loppement 
parallèle du terrorisme et de 
la violence d 'É t a t» . 

Après la mort 
de Baader 

série 
d'attentats 
en Europe 

Quelle 
violence ? 
A R T I C L E 
P A G E 3 

file:///gence
http://sign.it
http://iii.mil


L ' H U M A N I T É R O U G E - M a r d i 2 5 o c t o b r e 1 9 7 7 

le monde en marche 

E D I T O R I A L de Jacques Jurquet 
(Suite de lapagy une) L'interview de Teng Siao-ping à l'AFP 

La ligne actuelle du Parti communiste chinois et de 
U Républ ique populaire de Chine sur le plan interna­
tional est rigoureusement de la même nature que celle 
de Lén ine , de Staline et de Mao Tsé- toung en ces cir­
constances historiques passées. Elle conduit a la victoi­
re M U le plus féroce ennemi des peuples du monde à 
l'heure actuelle, le social-impérialisme el le social-fas­
cisme russe.. Elle est le contraire d'une ligne anliso-
viétique car les pires antisoviétiques sont les traîtres 
et renégats q u ont restauré en U R S S le capitalisme 
monopoliste d'Etat en détruisant I T u i socialiste el la 
dictature du prolétariat que constituaient les Soviets. 

Le vice-président du Parti communiste chinois 
a aussi traité de ce que l'on nomme couramment en 
Occident « l ' eu ro -eommunume» . 

Nous approuvons sans réserve qu ' i l , ait considéré 
les partis en cause comme n 'é tan t pas «des partis 
marxistes-léninistes* Dans la première phase de son 
développement , le révisionnisme moderne avait d'a-
burd unifié les partis révisant les principes marxis­
tes-léninistes sous la baguette krouchtchevieune du 
parti russe. Ce dernier était devenu le centre dirigeant 
du mouvement révisionniste anl inurvis te- lénin is tedi i 
monde entier Aujourd'hui, s ' il cherche par lo t* les, 
moyens à conserver ce rôle dirigeant, et s'il reste la 
force principale la plus dangereuse de la trahison révi­
sionniste en s'étant t ransformée en superpuissance 
impérialiste, fasciste, expansionniste et hegcmoiiiste. 
le c M 11 russe voit naître et grandir une résistance à ses 
méthodes Même si celte résistance ne s'appuie nul-
leiiuii l soi un retour aux principes du nur V I M I K - l e 

.ninisme de la part de dirigeants qui se paient du tîtr 
de communiste c l ne sont que de vulgaires révîsionnis 
tes, elle est de nature a isoler la cible principale des 
v r r t i f i W r - i o m r m t t m t c do monde entier C'est pour­
quoi, nous approuvons aussi les propos de lenjt Siao 
ping concernant ces «partis euro-communis tes», que 
notre quotidien a qualifiés récemment à juste tire 
«deurorévKionnis ies» •Attendre et voir», dit le vi­
ve-président du Parti communiste chinois Ajoutons 
pour nous, en France, savoir distinguer les dirigeants 
de l 'espéiv Marchais. Leroy, et les militants de base 

1 el sympathisants odieusement trompes dont certains 
commencent à prendn- conscience. La question prin­
cipale posée est celle de l'assujetissenienl ou de l a ré­
sistance des dirigeants révisionnistes Irai.cuis j la ba­
guette de Brejnev. 

Sur un point de détai l , apportons notre contribu­
tion. Teng Siao-ping a eu entièrement raison de stig­
matiser l'altitude du Parti communiste français vis à 
vis .lu peuple algérien à l'occasion des événements de 
Sétif en mai 1945. A l'encontre des protestation^ vé­
hémentes de l 'Humani té , la vérité historique est facile 
a établir c i a vérifier en se reportant à la presse de l'é-
poque ou à l'excellent article publié par l'historien 

algérien Mali tond Kudachc a l'occasion du .*0e an­
niversaire de ce massacre colonialiste. Cette vérité 
c'est que le Parti communiste français a pris le parti 
de la répression au moment même des événements , 
m ê m e s'il est vrai qu'il a modifié son attitude par la 
suile C'est que sous l 'autori té de Maurice Thorcv, 
le Parti communiste français a refusé de briser U 
solidarité ministérielle du gouvernement présidé 
par De Gaulle et . de ce fait, pris l ' énorme respoii 
sahilité historique de couvrir le génocide. Que L'util-
tive des bombardements sur le Constant inuis n'ait 
pas é té le fait d'un ministre communiste nuis du 
chef d'fctal majoir de la Défense nationale', le général 
Ju in , couvert par le général De Gaulle, président du 
gouvernement français, n 'enlève rien à la léali tc 
fondamentale qu'a exprimée avec indignât ion Teng 
Siao ping. Sous la direction el la pression de Mau­
rice Thore/ en personne, le P C F a o rdonné uses minis 
tes de ne pas démissionner II a ainsi choisi délibéré­
ment enire la complici té effective avec la sale guerre 
imposée au peuple algérien colonisé ou rcnonivr à la 
solidarité ministérielle. Les dirigeants actuels du 
parti révisionniste français ont beau s'indigner des 
propos de Teng Siao ping, ils ne pourront jamais effa­
cer cette vérité de l'histoire. Leurs prédécesseurs à la 
direction du parti en refusant de rompre la solidarité 
ministériel le avec de Gaulle ont délibérément assumé 
la responsabili té du gouvernement de l ' époque dans la 
tuerie collective qui fil 45 000 victimes parmi les po­
pulations algériennes du Coiistantinois au mois de mai 
1945. Même si ce ne sonl pas des ministres coin mu 
•listes qui ont donné I ordre de cette repression colo­
nialiste de Iv pe fasciste el même si cet ordre lut don­
né par-dessus leur t è t e , et notamment par-dessus la 
t ê t e de Charles Ti l lo i i , c'est le camarade Teng Siao 
ping' qu? Il raison sut le fond quand il stigmatise le 

comportement de Maurice Thore/ et du Parti com­
muniste français pour leur altitude passée vi*-a vis 
du peuple algérien colonisé. 

E n cas de nécessité, nous pourrons utilement reve­
nir sur cette question, car nous sommes en possession 
de nombreux documents, algériens e l français, relatifs 
aux massacres perpétués par l 'impérialisme français en 
mai 1945 contre le peuple algérien colonisé. 

Une dernière précision d'importance pour nous, 
militants communistes marxistes-léninistes de France. 
Notre lutte fondamentale et principale contre la bour­
geoisie capitaliste au pouvoir, ou dans l'opposition au 
gouvernement en place, n'entre nullement en conlra-
diclion avec notre soutien au Iront oui mondial con­
tre les deux superpuissances et part iculièrement 
contre la plus dangereuse d'entre elles le social-impé­
rialisme russe. Nous n'oublions nullement les ensei­
gnements et principes de Lénine . Staline el Mao 
î s é toung sur la réalisation des alliances de masse que 
doivent passer les communistes révolutionnaires 
prolétariens dans le cadre de fronts unis. Tout front 
de cette nature doit ê t r e envisagé de manière dialecti­
que, sous le double aspect de l 'uni té et de la lutte A u 
surplus, i l importe de le considérer en partant du 
point de vue de la situation spécifique dans laquelle 
on se trouve a un moment d o n n é de l'histoire. 

Il est parfaitement juste que l'Etat de la Républ i ­
que populaire de Chine, Etat socialiste multinational, 
déploie de considérables efforts pour réaliser le front 
uni mondial contre le social-impérialisme russe, que 
Mao Tsé-toung lui-même a comparé au nazisme hi­
tlérien. Nous soutenons cette politique internationa­
le. Nous y participons. I l est juste qu'en même temps, 
compte tenu de la contradiction principale interne de 
notre société en France, nous menions des lu l lcs de 
classe conséquentes contre la bourgeoisie capitaliste, 
qu'elle -<»n de droite ou de gauche En ce sens, les 
communistes marxistes leninisics de France, agissent 
actuellement à la fuis contre les deux superpuissances 
impérialistes, et notamment contre le sociul-impé 

rialismc russe, e l contre la bourgeoisie capitaliste 
monopoliste de France. 

Lors de sa visite en France en 1975. Teng Siao-
ping répondant à une question d'un des hauts repré­
sentants du pouvoir répondai t en substance : "Votre 
société est une société de classes antagoniques, aussi 
la révolution y est inéluctable tut ou t a r d » . Nous 
approuvons aussi sans réserve ces propos marxistes-
léninisles. conformes à la pensée maolsé toung . d u 
vice-président du Parti communiste chinois. 

Jacques J U R Q U E T 

Timor oriental 

Clarification 
au sein du Fretilin 

L e 17 s ep t embre , « L e M o n d e » se faisait 
l ' é c h o d 'une cr ise su rvenue a T i m o r O r i e n t a l Ml 
se in d u F R E T I L I N et, n o t a m m e n t de l 'arresta­
t ion de X a v i e r d o A l m a r a l , p r é s i d e n t de l.i K è p u b l i -
q u e . a c c u s é île hat i t re t r ah i son . 

Nicolau Lobate, premier 
ministre et vice-président, 
devenu aujourd'hui le nou­
veau président du Fretilin 
et président de la Républi­
que du Timor Oriental, au 

d'Etat, il a utilise ses pou 
voirs et son influence pour 
essayer d'amener notre peu­
ple à capituler, à se rendre 
à l'ennemi. ». A cause de 
son crime de haute trahi 

evseniiels : Xavîci do Almaial 
est un capilulalionniste, un 
n.iitu- responsable mural c l 
matériel de la déviation et 
de la trahison de nombreux 
responsables et é l émen t s tra­
vaillant mis ses ordres di 
rects au service de l'ennemi 

«Il a boycotte l'organisa­
tion, la modernisation et 
l'entraînement politique, 
militaire et technique du 

Ire Xavier do Almaral orga­
nisait de son côté les der-
niers arrangements pour la 
contre révolution décidée 
pour le mois d'août et ren­
voyée pour septembre. Grâ­
ce à l'intervention du dépar­
tement de l'Information et 

de la Sécurité nationale qui 
depuis longtemps suivait ses 
faits et gestes, ses plans pour 
la contre-révolution ont été 

Les forces armées du hfclilin dam un camp de guérilla 

cours d'un important dis­
cours récent , a explique le 
sens de ces événements 

I l a rappelé que c'est au 
Comité central du Fretilin 
qu'il appartient de dirigei 
la lune de l ibérat ion du 
peuple de Timor L' impéiia 
lisme s'est à plusieurs repri 
ses efforcé de miner l 'unité 
de ses rangs et d'y infiltrer 
des Irai t rès C'est cette éti­
quette que mérite Francisco 
Xavier do Almaral. a affirmé 
Nicolau Lobate : «Investi 
des plus grands pouvoirs j 
dont, la direction suprême 
du Front et de l'appareil 

son, Xavier do Almaral 
est expulse du Fretil in. 
démis de tous ses postes 
et de l'exercice de tous les 
dnut> politiques, selon les 
termes de la loi II a é té 
ar rê té le 7 septembre 1977 
et sera jugé par le tribunal 
c o m p ê l e n l . 

Ayant un souci d'objec­
tivité, la commission char 
gée de l 'enquête u intervie­
wé dillercnles personnes, de 
différentes catégories.. . dans 
différents coins du pays et à 
des moments différents 

i . i I i | ' I ; • i 1 ! i 
toutes les déclarat ions 

ont concordé sur les points 

Folintil» (les forces or 
mecs du Fretilin/, envoyant 
au front des combattants 
non préparés. Il ne. s'est 
fomats inquiété de lu sécu 
rite et de la vie des combat 
tants 

»ll a boycotté les débals 
el le travail du Comité cen­
tral pour la clarification et 
le renforcement de l'unité 
et de la ligne idélologique 

*// a créé el favorise le 
divisionnisme, l'obsauanlu-
me, le féodalisme... 

«Pendant le travail inten­
sif du Conseil 'politique su 
preme pour la lutte, le Irai 

neutrctises au début du mois 
~d'aoùt. 

»... En trahissant, Xavier 
do Almaral et son groupe 
ont causé un dommage in­
commensurable au peuple 
de Timor Oriental... Nous 
raltrapeions le travail per­
du ; grâce au démantèle 
ment de ce réseau de trai 
très à ta patrie, Timor 
Oriental travaillera avec plus 
de courage encore, ta ligne 
politique du Fretilin sera 
plus claire et plus solide, 
sans compromis avec tes 
traîtres ét les ennemis'de 
la patrie 
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nouvelles ultérieures 

Mayenne 

Cantines pour ouvriers 
et apprentis 

Une honte ! 
A Mayenne, il y a une 

cantine municipale : «les 
fourneaux» ; cette can­
tine est ouverte à tous ; y 
mangent les ouvriers des 
usines de Mayenne, mais 
aussi les apprentis et éga­
lement des retraités qui 
aiment se retrouver au re­
pas de midi ; le prix du 
repas est supérieur à 7 F . 

Une agricultrice de la 
Mayenne dont le fils ap­
prenti mange cinq jours 
par semaine dans cette 
cantine m'a fait part de ses 
critiques et m'a dit son 
indignation de voir que 
dans cette cantine gérée 
par le PS, on mangeait 
très mal pour plus de 7 F . 
C'est un self-service et pas 
question de "rab". le seul 

"rab" permis est le pain-
Comment un jeune qui a 
un travail physique dur 
peut-il tenir avec pour tou­
te viande a midi, une 
aile de poulet ? I l se ven­
ge sur le pain et les jeunes 
apprenties passent après le 
«fourneau» à la pâtisserie. 
Elle trouvait également 
p ro fondémen t injuste que 
les restaurants universitai­
res soient subvent ionnés et 
que ces restaurants o ù 
mangent les apprentis ne le 
soient pas. Les apprentis 
ne gagnent pratiquement 
rien, et quand ils ne sont 
pas aidés par leurs parents 
tout leur maigre salaire 
passe dans la nourriture, 
qui, en plus est de mau­
vaise qual i té . 

té lév is ion 
LUNDI 24 TF1 20H30 

King Kong 
Cette version française du film original américain 

tourne en 1933 pourra sans doute intéresser les cinéphiles. 
U n gorille gigantesque dans une île mystér ieuse o ù vivent 
encore des survivants du régne préhis tor ique en est le 
héros. . . mais nos lecteurs connaissent sans doute déjà l'his­
toire. Dans les années de la arande crise de 1929. diverses 
superproductions hollywoodiennes (Dracula, Frankenstein. 
les chasses du comte Zaroff, etc.) ont vu le jour. De quoi 
chercher à dé tourner sans doute, l'attention des travailleurs 
américains, au chômage par millions, vers des préoccupa­
tions imaginaires. Mais n'est-ce pas la même intention 
qui se trouve derr ière les films catastrophes qu'on nous 
sert depuis quelque temps ? 

LUNDI 24 TF1 21H55 
L'avenir des races 

Comment se fait-il qu'il y ait sur terre des hommes de 
couleur différente, quelle est la réalité de la notion de race 
étant d o n n é les brassages de population depuis des milliers 
et des milliers d 'années ? E t puis comment se fait-il qu'il y 
ait sur terre des hommes tout simplement ? Que signifie 
l'apparition de l'homme par rapport à l 'évolution des es­
pèces animales ? Voilà un certain nombre de questions 
fondamentales auxquelles cette émission tentera sans dou­
te d'esquisser une réponse. 

MARDI 25 TF1 21H35 
A la poursuite des étoiles 

Des astrophysiciens vont nous raconter l'histoire des 
galaxies telle qu'ont peut chercher à la connaî t re depuis 
notre p lanète . Us parleront devant un public d'enfants et 
d'adultes du village de Saint-Michel-de-Provence où se 
trouve le plus grand télescope européen. Muni d'une caméra 
é lec t ronique, i l enregistre des images venues de planètes 
éloignées de plusieurs milliers d 'années-lumières. 

Elles sont tellement éloignées que les images qui nous 
en proviennent à la vitesse de la lumière , pourtant très 
grande (300 000 km/sec), datent d'un époque très éloignée. 

MERCREDI 26 
15H55 

Reportage 
sur les 
Indiens Les Indiens réclament leurs 

droits 

1864 : un chef indien prononce un discours de dénon­
ciation par rapport aux colonialistes américains ; suit l'his­
torique de la résistance des Indiens. Puis un reportage mon­
tre comment leur lutte ressurgit aujourd'hui et se fait en­
tendre jusqu 'à l'ONU, por tée par l'essor des lu,ttes des 
peuples contre r impérial isine dans le monde entier. . 
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Après la mort de Baader, 
série d'attentats en Europe 

QUELLE VIOLENCE ? 
V o i t u r e s a l l e m a n d e s qu i p rennen t feu , à Par i s lence quotidienne de l a du m é t r o , comme nous é t ions 

e t e n p r o v i n c e , c a r s de tour i s tes a l l e m a n d s i n c e n d i é s , bourgeoisie, par la révolu- sur les barricades en Mai 68. 
m a n i f e s t a t i o n s avec é c h a n g e de c o u p s de feu à R o m e t , o n prolé tar ienne. E t demain nous y serons 
e t à A t h è n e s . . . m ê m e s i l a presse a u serv ice de l a b o u r - vnâ ' Car cette violence-
geois ie a g o n f l é ces fa i ts , i l e s l é v i d e n t q u ' u n e s é r i e E l 1 u a n d , e s ouvriers de là est révolut ionnaire , ce s t 
d ' a c t i o n s v io len tes a s u i v i l ' a n n o n c e de l a m o r t de L i P organisent a u t o d é f e n s e , celle du peuple, du peuple 

quand les ouvriers de Dubi- qui se prépare à prendre 
geon chassent les jaunes à les armes en masse. Et cela 
coups de boulons, quand n'a rien à voir mais rien à 
ceux de ChStelet-Redon sé- voir du tout avec les fusil-
questrent leur patron, quand lades de la bande à Baader. 
les manifestants de Malville 
affrontent les flics, nous 
sommes de leur cô t é , comme 
nous é t ions aux piquets de 
grève avec les nettoyeurs 

Prochain article : contre 
la chasse à l'homme qui se 
déroule aujourd'hui en 
France et en Allcmaenc. 

Rouen 

Rassemblement national 
du 6 novembre 

«OCTOBRE 
AUJOURD'HUI» 

A la M u t u a l i t é de 13h à 22h 

Le programme de la journée 

B a a d e r e n p r i s o n . 

Disons le tout de suite, bien de temps est-il clair que 
cette violence n'est pas la de telles actions, coupées 
nô t re . Ni par sa forme, ni des masses, isolées ,sans mo-
par son contenu. bilisation et sans lendemain, 

ne servent pas la révolution ! 
Mais i l y a plus : mepri-

E n France, ces actions ser ouvertement le peuple et 
sont revendiquées en général les ouvriers comme le faisait 
par des «groupes autono- Baader, avoir le mépris du 
mes». Qui sont ces '«groupes «prolo qui bosse ses huit 
au tonomes» ? heures» comme l'avait dî t 

Baader, ça n'est pas ê t re ré-
volutionnaire. Car ê t re révo-

Une petite manifestation | u ( i o n n a i r e t c ' e s t avant tout Quatre militants antinucléaires qui ont é té arrêtés lors 
s'est déroulée vendredi soir j é | r e a w c , e p e u p | e i a w c | a de la manifestation contre la centrale de Palluel, le 26 juin 
u • i * F U * ~ m ' z a r e . ' c lasseouvr ière ,préparer avec dernier, passent au tribunal mercredi prochain. Un rassemble-
Pans). Hle était organisée ^ m a s s c s conc rè t emen t , ment est organisé devant le palais de justice à 13 h 30, le jour 
par [«assemblée pansienne c h a q u e : o u r \ a fill d t f | a du procès, 
des groupes autonomes*. Le 
tract d'appel déclare par 
exemple : H Dans toute l'Eu­
rope sont mises en place des 
êtructures de répression, vi­
sant à casser toute opposi­
tion révolutionnaire, à crimi-
mliser les «durs», à con­
trôler les franges les moins 
organisées dans la stérilité 
d'un gauchisme à la traîne 
des partis de gauche». Et 
à propos de Baader : «Baa­
der, Enslin, Haspe, sont nos : 

camarades quoiqu'en disent 
les médias, même si ces grou­
pes armés ont choisi une 
ligne et une pratique que 
nous ne partageons pas tou­
jours». 

E n se qualifiant de «durs» 
ces «groupes au tonomes» 
voudraient se placer à la 
toute extrême-gauche. Pour 
se faire quelque publici té et 
tenter d'exploiter le dégoût 
et la haine de la jeunesse 
pour cette société pourrie, 
ils ont ainsi occupé à 150, 
dimanche, les locaux du 
journal «Libérat ion», ex i ­
geant la publication d'un 
n u m é r o «pro-Baader». 

Et là qu'uni-ils déclaré ? 
Qu'ils mettaient dans le mê­
me sac les gouvernements 
capitalistes de Paris et R o ­
me, le gouvernement fascis­
te russe et le gouvernement 
socialiste chinois. Et tout 
cela au nom de la classe 
ouvrière «L'Association 
parisienne des groupes auto­
nomes signifie ciairement à 
toutes les puissances de ce 
monde, de Paris à Moscou, 
en passant par Pékin et Ro­
me, qu'elle se donnera tous 
les moyens pour favoriser le 
mouvement prolétarien 
écrasé en France en 1968 
par les bureaucrates syndi­
caux et gauchistes». 

Est-ce cela ê t re révolu­
tionnaire ? t e magnifique 
mépris de grand seigneur ? 
Absolument pas ! 

S'attaquer à des cars de 
touristes, faire brûler quel­
ques voitures, est-ce ê t re ré­
volutionnaire : depuis com-

L e rassemblement du 
6 novembre «Octobre au­
jourd 'hui» se prépare acti­
vement aux quatre coins 
du pays. 

Les cars sont comman­
dés pour «monter» à 
Paris ; on se procure la 
vignette de la journée 
auprès des militants mar­
xistes-léninistes. Chaque 
camarade prépare, l 'un un 
sketch , l'autre une ban­
derole, ic i des panneaux 
d'exposition, là un mon­
tage diapos pour faire 
connaî t re , expliquer nos 
objectifs politiques, pour 
convaincre que l'esprit qui 
animait les révolutionaires 
d'Octobre 1917 n'est pas 
mort, que les leçons de 
leur expérience nous sont 
très précieusesaujourd 'hui . 

Chacun voit clairement 
que le rassemblement «Oc­
tobre aujourd 'hui» sera un 
tremplin pour la bataille 
politique de 1978. Par-
tout, dans les usines, sur 
les chantiers, au bureau, 
dans les villages, on inter­
roge les marxistes-léninis 
tes : que pensons-nous, 
marxistes-léninistes, de la 
division entre le parti so­
cialiste et le parti de Mar­
chais ? Que proposons-
nous ? L e 6 novembre. 

nous donnerons nos ré­
ponses, toute la journée, 
et nos propositions, nous 
écou te rons les suggestions 
et les remarques de nos 
amis Nous nous renfor­
cerons mutuellement 
pour les luttes à venir. 

L a journée commence 
à 13 h ; toutes les salles 
seront ouvertes alors, du 
sous-sol au premier é ta­
ge de la salle de la Mu­
tualité (24 rue Saint-Vic­
tor, Paris Se). Les parents 
pourront confier leurs en­
fants à la crèche-garderie, 
s i tuée à quelques minutes 
de la Mutual i té : un mini­
bus conduira les enfants. 
Départ : toutes les demi-
heures. 

A 14 h, c'est le théât re . 
L a pièce int i tulée aussi 
«Octobre aujourd 'hui» est 
mise sur pied par des mili­
tants de Li l le ; la «Lyre 
des travailleurs» a compo­
sé de nouveaux chants 
intégrés au spectacle qui 
dure une heure trente. 

Nous pourrons faire 
quelques indiscrétions sur 
ce sujet dans un prochain 
article... L'animation dans 
chaque salle reprendra en­
suite ; à deux reprises, 
dans la journée, dans cha­
que salle du premier é tage, 

il y aura un « temps fort» 
de 30 minutes, pendant 
lequel seront exposés un 
ou plusieurs aspects de nos 
objectifs politiques. Exem­
ple : à 15 h 30 et à 
18 h 30, des candidats 
révolutionnaires soutenus 
par les marxistes-léninistes 
prendront la parole dans 
la salle «Octobre 17». 
A 13 h 30 et à 16 h 30 
sera proje té un montage 
diapos sur l'histoire du 
Parti marxiste-léniniste 
dans la salle «Franchis 
Marty». . . 

A 17 h, le camarade 
Jacques Jurquet prendra 
la parole pour expliquer 
les points de vue et les 
propositions des commu­
nistes marxistes-léninistes 
de France. 

L'animation par salle 
reprendra ensuite. Un 
montage diapos sur les 
enseignements d'Octobre 
17 sera présenté dans la 
grande salle salle Léni­
ne —. Le soir, place au 
spectacle : le groupe Rosta 
sera présenté ; chorales et 
sketches sont prévus. 

Les jours prochains, 
nous donnerons d'autres 
détai ls sur la journée. 
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la France des luttes 

Prisunic-Rennes (2) 

LES 
TRAVAILLEUSES 

RELEVENT 
LA TETE 

A P r i s u n i c , l a t rah i son de que lques di r igeants de l a C G T a é t é s o m m e 
toute e x e m p l a i r e . E n ce sens, el le est hab i tue l l e ma i s les t rava i l leuses ne sont 
appa remmen t pas d é c i d é e s n e n t é r i n e r c e l t e t r a h i s o n . C ' e s t l a c o n c l u s i o n q u i 
ressort de ce t te d e u x i è m e pa r t i e . C ' e s t une a f fa i re à su iv re . 

tin fait pour la CGT, les 
licenciements à Prisunic 

E n fait pour la C G T . les 
licenciements à Prisunic 
n'ont été qu'un simple 
moyen d'iUlustrer le chô­
mage* avec leur minibus 
qui faisait le tour de Ren­
nes (pour leur campagne 
nationale «contre le chô­
mage et pour l'emploi des 
jeunes-) . C'est d'ailleurs 
uniquement pour cela que 
C O U I accepte que les 
travaille uses de Prisunic 
rédigent une exposition 
sur les conditions de tra­
vail dans' le magasin Quant 
a ton altitude face à ses 

ouailles- ,-llc a toujours 
é té « I l e du plus grand mé­
pris |par exemple- lorsque 
les travailleuses osaient 
prendre la parole, i l con­
cluait «Vous avez vu 
ce que c'est des femmes en 
colère»). 

Le 6 septembre, la C G T 
avait appelé les employées 
de Prisunic à une action à 
la porte de Mammouth. Sur 
place, il s'agissait en fait de 
faire signer la fameuse péti­
tion nationale, et lorsque les 
employées présentes ont 
voulu obliger Colin à pro­
fiter du micro pour parler 
des licenciements à Prisu­
nic, i l s'est rétracté sous 
pré texte qu'il é ta i t «inter­
professionnel» ? 

D'ailleurs va conclusion 
sur les employées du com­
merce -- qui critiquent 
de plus en plus la C G T — 
était la suivante au moment 
même des licenciements : 
a Puisque le secteur du <. >m-
merce ne i<eut pas bouger, 
ça n'est pas la peine-de s'en 
occuper». E n effet, lé jour 
o ù les licenciées recevaient 
leur notification du patron, 
GflU trouvait prioritaire de 
préparer la salle où devait 
se tenir le meeting régional 
de la C G T ; on comprend 
hien que Colin ne se fatigue 
pas pour soutenir des em­
ployées qui n'attendent pas 
le Programme commun pour 
lutter contre les licencie 
ments 1 

M A L G R E L E S 
T R A H I S O N S , L E S 
T R A V A I L L E U S E S 

R E L E V E N T L A T E T E 

Aussitôt après l'annonce 
du patron (début jui l le t) , 
les travailleuses de Prisunic 
ont su montrer leur unité 
dans la lutte : lors de la 
première manifesUuon. qui 

était t rès combative, c'est 
toutes ensemble qu'elles 
sont rentrées à l 'Union du 
Commerce | o ù la C G T n'a­
vait prévu que six personnes 
comme d'habitude..). Ce 
sont les travailleuses à la ba­
ve qui ont voulu faire pres­
sion sur la nouvelle muni­
cipalité de gauche en s'invi-
i . i n i à l a mairie a la fin de In 
manifestation. (Colin qui 
n'avait pas prévu de ren­
contrer le maire P S , a un 
rende/vous à soixante kilo­
mètres J Mme Berthon é ta i t 
muette). 

Apre» l'inertie des mois 
de vacances, la C G T s'est 
vue obligée (le 7 septembre) 
de proposer une action 
contre les pouvoirs publics. 
I l s'agissait cette fois de 
rencontrer les élus P C F qui, 
«contrai rement a l'ancienne 
mairie», nous assurait, eux 
au moins, un soutien mo­
ral T. Les attaques justifiées 
des travailleuses montraient 
clairement que tes belles 
promesses des nouveaux 
élus du Programme commun 
sont vaines : - l a nouvelle 
société obtiendra von permis 
de construire, le conseil 
municipal n'a pas signé la 
pét i t ion contre les licencie­
ments, donnée par les tra­
vailleuses.. Comme ils disent 
bien «Concrètement et 
administrativement, on ne 
peut rien pour vous». 

Face aux trahison., repé­
tées, les travailleuses deci 
dent d'imposer leur volonté 
en appelant i une réunion 
syndicale (la première de­
puis pas mal d 'années) . Mais 
encore une fois leurs propo­
sitions ne sont pas respec­
tées par la déléguée qui 
refuse de laisser monter les 
filles lors de la venue du 
grand patron, comme ça 
avait é té convenu ! 

C'est comme ça.à cause 
de cette attitude de la 
C G T qui, depuis le débu t , 
a dit -non aux licencie­
ments- sans jamais rien 
faire, que .12 personnes se 
retrouvent à la rue fin sep­
tembre. 

Les plus combatives des 
employées , à cause de l'em­
prise de la C G T , n'ont pas 
voulu prendre en main les 
actions qui auraient mené 
a une lutte efficace contre 
les licenciements. 

Mais la colère gronde a 
Prisunic. Lés licenciées vien­
nent a l 'Union départemen­
tale demander des comptes ; 
Colin est assez opportuniste 

pour reconnaître que l a 
C G T à Prisunic est un 
syndicat de collaboration de 
classe J (même s'il continue 
à soutenir Mme Berthon 
quand cela l'arrange ! ) . 

Mais les tentatives de ré­
cupéra t ion de dernière mi­
nute sont vouées à l 'échec : 
l ' écœuremenl et donc l'anti-
syndicalisme des employées 
ne pourra ê t re surmonté que 
lorsqu'une section syndicale 
de lutte de clavses aura fait 
ses preuves. C'est pourquoi 
les plus combatives des tra­
vailleuses, qui restent sur 
place, songent à »'organiser 
sur des bases solides afin de 
faire face à la nouvelle va­
gue de licenciements qui les 
guette prochainement. 

Texte envoyé après lecture 
et accord de dix travailleu­

ses de Prisunic 

Nantes 

7e SEMAINE DE GREVE 
CHEZ DUBIGEON 

L a grève aux chantiers 
Dubigeon-Normandie, à 
Nantes, va arriver a son 
c inquant ième jour. Lundi , 
les négociations doivent se 
poursuivre. 

Toute la semaine passée 
a é t é marquée par de mul 
tiples initiatives des travail­
leurs de Dubigeon pour ren­
forcer l 'unité, populariser 
la lutte et améliorer le 
rapport de force face à la 
direction des chantiers. 

Mardi 18 : ils ont occupé 
la gare de Nantes. Massés 

sur les rails, les grévistes 
ont retardé le départ de 
plusieurs trains. 

Jeudi 20 : Ce sont les 
femmes des grévistes qui se 
sont réunies dans l'uvrte 
pour discuter des dif l îcu ' tes 
qu'elles rencontrent afîr de 
les surmonter. Venues avec 
leurs enfants, les femmes 
ont ainsi appor té leur sou 
tien à la grève. D'autre part, 
dix déléguées de L M T ont 
été mises a pied une jour­
née pour avoir organisé une 
collecte de soutien aux tra-

A l 'intérieur de la cham­
bre de Commerce, les murs 
ont é té décorés a la peinture 
par de nombreux «Dubi­
geon vivra». 

Vers la fin de l'occupa­
tion, un incident opposa les 
grévistes au service d'ordre 
C G T qui pré tendai t interdi­
re une ent rée . *On est pour 
/'ordre, on ne veut pas de 
casse .'». aOn a des ordres 
de notre syndicat». Cette 
attitude suscita la colère de 
nombreux travailleurs. 

s Avec des gens comme 

Les femmes des grévistes à la cantine des Chantiers. 

Redon 

Occupation aux fonderies 
du châtelet 

Deux cent quarante ouvriers sur deux cent quatre-
vingt dix salariés des Fonderies du Chatelet, à Redon, sont 
en grève depuis le 11 octobre. Ils réclament une augmenta­
tion des salaires (de nombreux salaires sont aujourd'hui 
inférieurs â 1 700 F par mois). 

Face au refus de la direction les grévistes ont à deux 
reprises, mardi 18 et jeudi 20, occupé les bureaux de la di­
rection. Jeudi, le directeur a é té coincé dans son bureau 
toute la journée. Vendredi matin, ils ont décidé l'occupa­
tion et organisaient, samedi et dimanche, deux journées 
«portes ouver tes». 

• Paris 

Une expulsion criminelle 
Lundi 17 octobre, les trente cinq travaille. i : i îmmî 

grés de l 'hôtel, 39 rue Sébastien Mercier, dans le 15e, ont 
été jetés dans la rue de la façon la plus scandaleuse Sans 
préavis, le nouveau propriétaire a muré toutes les issues 
lundi en fin d'après-midi avec des carreaux de plâtre. 

E n rentrant de leur travail, les occupants w sont re­
trouvés sur le trottoir avec leurs valises et toutes leurs af­
faires A l ' intérieur de l 'hôtel , deux enfants attendaient 
dans l'angoisse lo retour de leur mère. Mais le plus é n o r m e , 
c'est qu'un homme paralysé est resté enfermé dans les éta­
ges jusqu 'à ce que les occupants de l 'hôtel , avec l'aide des 
travailleurs du quartier, défoncent les carreaux de plâtre. 
A u x dernières nouveUes. le proprié ta i re vient de porter 
plainte à la police pour effraction. 

Les occupants de l 'hôtel sont décidés A mener une 
action contre cette expulsion criminelle et pour faire 
valoir leur droit au logement. 

vailleurs de Dubigeon, a la 
porte de la cantine. 

Jeudi 20, pendant que 
tes femmes se réunissaient, 
les travailleurs des chantiers 
manifestaient en ville, sou­
tenus par les autres méta l ' 
los. L a manifestation qui 
rassemblait environ 3 000 
travailleurs s'est dirigée vers 
la chambre de Commerce.. 
Les manifestants y sont 
entrés en force et ont visité 
tous les bureaux. 

vous, les patrons peuvent 
être tranquilles»- * Voilà ce 
qu'ils nous préparent s'ils 
arrivent au pouvoir». 

La manifestation s'est en 
suite dirigée vers la préfec­
ture. Tout au long du par­
cours et sur les murs de la 
préfecture , les travailleurs 
ont peint des slogans 

Dubigeon vivra ! 
Dubigeon vaincra I 

L e c o m i t é de r é s i d e n t s 
d u f o y e r S o n a c o t r a d ' I v r y en g r è v e 

vous inv i te à une 
J O U R N E E P O R T E S O U V E R T E S 
S a m e d i 2 9 o c t o b r e de 9 h à 14 h 

4 / 1 4 rue M i c h e l e t 9 4 2 0 0 I v r y / s u r / S e i n e 
Mon tages d iapos ; e x p o p h o t o s ; f i l m s ; c h a n ­
s o n s . . . Merguez ; p â t i s s e r i e s t un i s i ennes ; t h é ; 
boissons . 

V I V E L A L U T T E D E S 
F O Y E R S S O N A C O T R A ! 

A B A S L E R A C I S M E ! 
V I V E L E C O M I T E D E C O O R D I N A T I O N 

QUAND VOUS AVEZ LU 
LE QUOTIDIEN 

FAITES-LE LIRE AUTOUR 
DE VOUS 


